
Saint Pierre et saint Paul sont fêtés ensemble le 29 juin  
parce qu'ils sont reconnus par la Tradi2on chré2enne comme les deux piliers de l'Église. 
L'Église romaine, c'est l'Église de Pierre et de Paul.  

Pierre, l'homme aux clés et Paul, l'homme à l'épée, si souvent associés, aussi bien dans 
l'histoire de la mission que dans la liturgie, et dans les représenta2ons ar2s2ques.  
Pierre était galiléen, un pêcheur installé à Capharnaüm au bord du lac de Tibériade.  
Paul était un juif de la diaspora, de Tarse en Asie Mineure, pharisien et citoyen romain.  
Tous deux verront leur vie bouleversée par l'irrup2on d'un homme qui leur dit: «Suis-moi».  
Pierre et Paul seront réunis dans leur confession de foi jusqu'au sang à Rome, puisqu'ils y 
ont été martyrisés pour leur foi en Jésus. 

Trois ans après sa conversion (en 37), Paul a souhaité se rendre à Jérusalem pour voir Pierre 
(Galates 1,18-19). Ce sont deux géants de la foi qui se retrouvent. Pour Paul, soupçonné de 
faire bande à part, il est essen2el de faire comprendre aux Galates que, depuis le 
commencement, ce ne fut jamais le cas. C'est vrai qu'il a aYendu trois ans, ce qui souligne 
sa liberté et sa voca2on propre, née sur la route de Damas. Mais, pour contrer l'accusa2on 
d'être isolé et à part, il 2ent à faire savoir aux Galates qu'il a voulu rencontrer le chef de 
l'Église. 

Le premier concile 

La seconde rencontre entre Paul et Pierre se déroule beaucoup plus tard, après le second 
voyage de Paul, sans doute en 51. Paul a acquis de l'expérience, il a beaucoup reçu de la 
communauté d'An2oche où il a passé douze années. Il a appris à travailler avec Barnabé, 
puis seul, comme responsable d'Église, tout en étant secondé par des collaborateurs bien 
choisis. 

Dans sa longue période missionnaire, des conflits ont surgi entre les divers courants, qui 
portaient surtout sur l'ouverture vers le monde païen : faut-il imposer aux païens les 
ins2tu2ons et les rites juifs (circoncision, fêtes, sabbat, règles alimentaires), comme le 
pense Jacques, frère du Seigneur ? Ou faut-il, selon la pra2que de Paul, se dégager de ces 
rites pour offrir le message de Jésus dans sa radicalité et sa pureté, aux na2ons païennes ? 
Le conflit est sérieux. C'est pour tenter de faire un bon discernement qu'une rencontre 
officielle entre les grandes figures de l'Église est alors organisée à Jérusalem. 

Deux décisions sont prises 

Nous en avons deux versions, une dans les Actes (Actes 15,1-29), l'autre dans la leYre aux 
Galates (Galates 2,1-10). Avec des nuances, elles se rejoignent pour l'essen2el. Deux 
décisions sont prises : d'abord les missions respec2ves de Pierre vers les Juifs et de Paul vers 
les païens sont reconnues l'une et l'autre comme légi2mes : «Jacques, Cephas et Jean, 
considérés comme des colonnes de l'Église, nous donnèrent la main à moi et à Barnabé en 



signe de communion afin que nous allions, nous vers les païens, eux vers les circoncis». 
(Galates 2,9). C'est un pas important, qui devrait faire taire les opposants judaïsants à Paul, 
et lui accorder une plus grande liberté d'esprit pour poursuivre le travail auprès des païens. 

Ensuite une seconde décision, porte sur des rites alimentaires par2culiers que les païens 
seraient invités à respecter (Actes 15,29). Mais il semble que Paul ne l'a jamais imposée à 
ses Églises. 
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Prière à saint Pierre et saint Paul  

Princes glorieux des Apôtres, saint Pierre et saint Paul, vous avez été les premiers à prêcher 
la doctrine céleste, et les premiers vous l’avez mise en pra2que. Vos ac2ons n’ont jamais eu 
d’autre mo2f que la volonté divine. Votre mort n’a été qu’un holocauste de l’obéissance la 
plus généreuse.  
Obtenez-nous, ô disciples privilégiés de Jésus Christ, cet esprit évangélique de parfaite 
obéissance qui montre en nous de fidèles imitateurs de vos exemples.  
Faites que nous accomplissions en tout la volonté divine jusqu’à la mort; afin qu’après avoir 
suivi fidèlement Jésus Christ avec vous, sur la terre, nous puissions aussi être reçus dans le 
ciel, pour y chanter les victoires de la divine miséricorde, qui sont préparées à ceux qui sont 
véritablement obéissants. Amen.  


